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Bonjour. Nous venons du lycée Notre-Dame
de Campostal à Rostrenen. Nous sommes en
option Italien, c’est pourquoi nous nous
sommes intéressés à l’immigration
italienne.

Les archives que nous avons retrouvées
concernent l’immigration italienne en

Bretagne de 1833 à 1931.



Mais « Qu’est-ce que l’immigration ? » : c’est
l’entrée dans un pays, dans une région, de personnes

qui vivaient à l’extérieur et qui viennent s’y
établir, y chercher un emploi ou y chercher refuge.

Ces italiens viennent en France car ce pays est
proche. Ils sont 1,8 millions à avoir franchi les

Alpes au 19è Siècle. Un accord est signé entre la
France et l’Italie le 19 Septembre 1919 pour

favoriser leur introduction sur le sol français.
(Source : Musée de l’immigration, “Les italiens en

France : jalons d’une migration”)



Remontons dans le temps, et plus précisément
en 1833. Avec Alyson nous allons vous parler

de Joseph Piva un réfugié italien venu en
France. 



1831

Joseph Piva,

 réfugié politique 

de Sassuolo 

en Émilie-Romagne

Source:manuel italien.Edition.Année



Si vous ne savez pas ce qu’est un réfugié, je vais
vous le dire. Un réfugié est une personne qui a

quitté son pays ou a fui une région pour des raisons
politiques, religieuses ou bien encore raciales ou

bien pour échapper à une catastrophe.

 Joseph Piva est donc un réfugié. Il vient de
Sassuolo et arrive à St Brieuc. 



Ce passeport est en fait un laisser-
passer d’indigent.



Qu’est-ce qu’un indigent ? 

Un indigent est une personne qui
manque du strict nécessaire.

Ce laisser-passer a été fait le 14 février
1833. Il est précis avec des détails pour
être sûr que la personne ayant le
laisser-passer est la bonne personne.
Nous pouvons voir une description
physique précise.



Sur le bord de la feuille il y a une sorte
de dessins comme des spirales. Le
document a été arraché d’un livre qui
sert à vérifier que les dessins
correspondent et que le document est
bien authentique.

L’itinéraire du réfugié était obligatoire. Si
nous retournons le document nous pouvons

voir les villes par lesquelles le réfugié
devait passer. Il y a 26 villes.



On se préoccupe aussi de la santé des immigrés parce
qu’ici nous avons une lettre du cabinet du ministre
adressée au préfet de l’Ain.

 Une lettre pour dire que le climat est défavorable au
réfugié italien Joseph Piva.

 Ils veulent le déplacer à Carcassonne.



Courrier du directeur de cabinet
du ministère de l’intérieur, 

il  écrit que le médecin certifie

 que:

Climat breton 
défavorable à la santé 

de Joseph Piva

“Le climat de notre département est défavorable à la
 santé...”



1835

Laisser-passer 

de Luigi Odorici,
Modène 

érudit et réfugié
politique



 Nous allons vous retracer l'histoire de Luigi Odorici qui est un
réfugié politique italien en France.

 Le premier document que nous avons trouvé est un laisser-
passer gratuit valable un an. Il est écrit et signé par le préfet
des Côtes-du-Nord et dresse le portrait physique de Luigi avec
des informations comme sa profession, son lieu de naissance et
de résidence. 
Ce laisser-passer date du 31 janvier 1835, à un moment où Luigi
n'avait que 21 ans. 

 Sur ce document il est écrit que les autorités civiles et
militaires doivent lui donner aide et protection en cas de
besoin.
 





1844

Consentement de la mère de Luigi Odorici 
pour son mariage

Le 17 octobre 1844, Maria Odorici, mère de Luigi écrit une lettre dans
laquelle elle donne son consentement pour le mariage de son fils qui
réside en France depuis plus de 10 ans. Elle lui donne sa bénédiction. 

Cette lettre est un document officiel qui a été contrôlé par les
autorités locales. C'est-à-dire la puissante famille Este.

Luigi pourra utiliser ce document pour appuyer sa demande de
mariage en France.



Tampon officiel de
la maison d’Este



1848

Refus de réadmission
 

aux subsides

pour Luigi Odorici



En effet Luigi Odorici était un réfugié politique qui a quitté
son pays pour la France.
La raison de son départ est liée au fait que son duché était occupé par les
Autrichiens avec qui il était en opposition. 

Ce document a pour titre "refus d'admission aux subsides ».
C’est une lettre de 1848 rédigée par le directeur de la Sûreté
Générale à la place du ministre, et qui a écrit au citoyen préfet
des Côtes-du-Nord au sujet du refus de réadmission de Luigi
Odorici aux subsides. 

Qu’est-ce qu’un subside?

Un subside est une somme versée à titre d'aide. 

En effet, il s'agissait d'une demande de réadmission car le subside de
Luigi lui a été enlevé étant donné que le duc de Modène voulait bien
qu'il rentre chez lui car il n'y avait plus de conflits et qu'il n'était
donc plus considéré comme réfugié politique.
 Or Luigi, lui, voulait rester sur le territoire français et garder son
subside.



1921

Felice Burlando

Turin

Demande de naturalisation

 refusée



Arrivé dans le sud de la France dans les années 1920, Felice
Burlando, dans le but d’obtenir la nationalité française, fait
la demande de documents attestant de différentes choses. 

Aux archives nous avons trouvé différents documents qui
attestent de cette demande. 

Premièrement son certificat de démobilisation atteste qu’il a
effectué son service militaire en Italie. 

Rédigée par la mairie de son ancienne ville, l’attestation date
de décembre 1921. Son service militaire aurait été effectué
dans le 2ème régiment d’artillerie de montagne.



Certificat de 
démobilisation



De plus, dans le but d’obtenir la naturalisation, il a
regroupé des remarques faites par ses différents patrons
sur la qualité de son travail. 

Felice a travaillé sur une grande partie du sud de la
France entre 1927 et 1931, allant de la région du midi
jusqu’à Aix-en-Provence. La totalité de ces remarques
sont plutôt positives.

Pour retrouver ces documents, il a dû faire une demande au
Commissariat central.
Finalement, il se verra refuser sa demande de
naturalisation française.



Liste des emplois
 

occupés par 

Felice Burlando



Demandes de 
carte d’identité 

française



1936

Filippo Gheroldi

Originaire d’Ispra

Certificat d’embauchage



André Gheroldi
 

embauche

Philippo Gheroldi



Certains changent

leur prénom 

le traduisant 

en français

Andrea devient André

Carlo devient Charles



On va vous présenter Carino Angelo.

Il s’agit d’un émigré Italien.

Ce document, daté du 22 septembre 1931, est une
attestation d’embauchage fournie par l’entreprise De
Gasperis. Cette entreprise est située à Paris. Cette
attestation, adressée à Angelo lui permettra d’obtenir une
carte d’identité pour continuer à travailler à Plénée-
Jugon pendant 1 an.



1931
Certificat d’embauchage 

d‘Angelo Carino



1936

Nous avons le même document à propos de Carlo Del Grande
dont l’employeur Ghéroldi est  encore aujourd’hui en
Bretagne. 

En effet, nous avons retrouvé la trace de cette famille qui a
été très émue de voir ces documents.



Certificat d’embauchage
de Carlo Del Grande



1931

Grève d’Hinglé



En 1931, une grève a eu lieu dans la carrière d'Hinglé, à
Dinan, en Bretagne. 

Parmi les 150 ouvriers, 20 étaient italiens. 

Les ouvriers ont arrêté de travailler le 16 novembre. À ce
moment-là, à cause de la crise économique, les salaires
avaient baissé de 10%. 

Le préfet des Côtes-du-Nord a alors écrit au ministre de
l'Intérieur pour lui dire que la population s'inquiétait de la
présence des étrangers et que cela risquait de créer des
troubles.
 Le directeur local a alors demandé au siège social à Dijon de
réduire la diminution du salaire mais cette demande est
restée sans réponse.



Cessation du
travail



Il est aussi écrit dans les rapports du Capitaine de
gendarmerie Guenno du 16 et 17 novembre et dans la lettre
du Préfet des Côtes-du-Nord du 18 novembre, que la plupart
des ouvriers avaient un lopin de terre pour cultiver des fruits
et légumes, sauf les Italiens.

Cela montre bien comment les étrangers étaient traités dans
les années au 19ème et 20ème siècle. 

Le Capitaine Guenno explique dans son rapport du 16
novembre, qu'aucun trouble n’est à craindre durant cette
grève, et qu'il n'y avait de ce fait, pas de mesures spéciales à
prendre.



Annonce du début de la grève



Cependant, le 18 du mois, il est annoncé qu'il suffit de
conserver une brigade de Dinan de quelques gendarmes pour
arriver sur les lieux rapidement est cas de besoins, si des
bagarres éclatent par exemple. Suite à ça, il n'y a pas eu
plus d'infos.
Annoncée le 7 décembre 1931 par le Capitaine de
gendarmerie, la grève se termine et les ouvriers retournent
sur les chantiers après avoir accepté la réduction de 10%
sur les salaires.



Fin de la grève



Cette visite aux archives nous a permis de découvrir
l’existence de Luigi Odorici, Carlo Angelo, Joseph Piva, Felice
Burlando...tous immigrés italiens venus en Bretagne de 1833 à
1931. Leur parcours et leur évolution nous apprennent que la

nationalité française n’est pas facile à obtenir et que leur
intégration au sein de la société française ne s’est pas

toujours bien passée. 
Mais au fil du temps,  ils ont réussi leur intégration et leur

descendance est encore actuellement en Bretagne et en
France.

Certains de nous sont d’ailleurs issus de cette immigration.

Conclusion


